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L’autre nuit couché auprès d’ma femme, je fume ma pipe avant de sommeiller 
Et la tranquillité dans l’âme, j’m’endors pis j’me mets à rêver 
Là j’ai rêvé qu’le bon St-Pierre, m’avait ouvert le paradis 
Dans une grande chambre pleine de lumière, voulut m’emmener avec lui 
 
Cette chambre était toute éclairée, par des milliers de p’tits lampions 
J’d’mande à St-Pierre d’une voix troublée, quels sont donc tous ce lumignons 
Il me répond ce sont les âmes, de tous les mortels qui sont en bas 
Les âmes des hommes pis celles des femmes, qui attendent leur tour pour glisser l’pas 
 
Montrez-moi donc l’lampion d’ma femme, que j’lui demande en soupirant 

C’est celui-là qui tient belle flamme, juste auprès d’vous sur le même rang 
Oh sapristi que j’me suis dit, elle en a bien plus que pour cent ans 
Tandis que moi non jamais d’la vie, j’aurai pour trois mois d’huile là-d’dans 
 
Mais v’là t’y pas qu’St-Pierre s’absente, pour aller tirer des cordons 
Me r’trouvant seul tout d’suite je pense, à faire une p’tite transposition 
Au milieu du lampion d’ma femme, j’trempe mon doigt sans hésiter 

Et pour entretenir mon âme, dans l’mien j’laisse doucement égoutter 
 
J’ai bien fait ça trente ou quarante fois, si bien qu’au bout d’un p’tit moment 
L’lampion d’ma femme se vide, et moi, le mien s’remplit graduellement 
Trempe toujours sans crainte ni trêve, et trempe encore sacré d’un nom 
Mais ma femme me sort de mon rêve, me réveillant d’un coup d’talon 
 
Mais elle me regarde d’un air farouche, dis-moi donc si tu l’fais exprès 
De mettre ton doigt dedans ma bouche, et puis dedans ta pipe après 
Moi tout confus j’lui dis ma chère, je t’en demande infiniment pardon 

Tout ça c’est d’la faute à St-Pierre, si j’prends ta bouche pour ton lampion 


